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Un -ian.1 nombre de négociants deman-
d e u l l 'exécution d« l 'article "• du traité" de 
M H M M signé le 23 juillet de l'année der
nière entre la France et l'Angleterre. D'après 
cet article, les hautes parties contrac
tan tes ont convenu d'établir au moyen 
d 'une convention supplémenta i re , dont l*s 
ratifications devaient être échangées avant 
Je 1er janvier 1S74. Ie3 dispositions (jui leur 
para î t ra ient nécessaires au sujet des a t t r i 
bu t ions consulaires, ainsi que du t r a n s i t et 
des règlements de douanes relatifs à l 'entrée 
des marchandises , à l 'expertise, a u x échan
ti l lons et à toute au t re mat ière ana logue . 
Les hautes parties contractantes convenaient , 
en out re , de subs t i tuer cette convent ion a u x 
disposi t ions en pareille mat ière comprises 
dans les traités de 1800. D ' au t r e pa r t , l ' a r 
ticle 2 du trai té franco-belge s t ipulai t les 
m ê m e s disposi t ions . 

L 'époque convenue et ind iquée par les 
t ra i tés précités est écoulée et les impé t ran t s 
français, auxque l s se sont joints des négo
ciants balges et angla is , s 'é tonnent avec ra i 
son d u silence gardé par l ' adminis t ra t ion 
su r une quest ion aussi i m p o i U i U î . N'OUÏ ne 
saur ions fixer l 'époque précise à laquel le u n e 
solut ion sera donnée à cette affaire. On nous 
assure cependant q u ' a u mais de lévrier le 
cemmerce saura à quoi s'en t a n i r . 

A D a r m s t a d t , les mesures prises par 
l ' autor i té pour la sécurité des ouvriers de 
fabriques a y a n t été reconnues insuffisantes, 
i l a été é tabl i u n règlement local dont nous 
e m p r u n t o n s les dispositions aux j o u r n a u x 
a l l emands . 

Tous les ouvriers employés di rectement 
aux machines devront , pendant les heures 
de travail , porter des vê tements de dessus 
qu i s 'adaptent par fa i tem-nt au corps- Les 
en t r ep reneur s sont t enus do veiller avec tou t 
le soin possible à l 'exécui ion de cet a r t i 
c l e . 

Les mach inas , répul i tpi i rs véfAptenrs, v o 
l a n t s , roues de t ransmission, arbres de cou
che , e t c , . ainsi que toute? les ouver tures , 
d e dégagement , dans les fabriques et dans" 
les moul ins , devront être, à 1 avenir , e n t o u 
rés de ba lus t rades , de châssis de fer ou de 
gr i l lages . Des ba lus t rades devront être a d a p 
tées par tout où , pour le grais»age des m a 
chines , il est nécessaire de monter sur de 
pet i ts escaliers ou de peti tes galeries, près , 
cont re , sur ou sous lesquelles se t rouvent 
des t ransmiss ions . 

Dans les ateliers de toute espèce de ces 
fabr iques , des vent i la teurs don t le m a n i e -
m e n t sera hors de la portée des ouvrie rs 
devront être é tabl is ; si dans ces mômes a t e 
l iers, il est impossible d 'éviter pendan t le 
t ravai l soit la poussièro , soit des odeurs 
nauséabondes , les propriétaires devront met
t re à la disposition des ouvriers , des locaux 
indépendan t s , où les ouvriers pour ron t 
p r end re leur r epas . 

L a contravent ion à ce règlement sera , 
d 'après l 'article 148 de l 'ordonnance sur les 
mét ie r s (Giictrbe-Ordnung) pun ie d 'une 
amende pouvan t aller j u s q u ' à 50 tha lers 
(le thaler vaut 3 fr. 7 b) et dans le cas où 
l 'en t repreneur serait d a n s l ' impossibil i té de 
payer , d ' un empr i sonnemen t pouvan t aller 
j u s q u ' à u n m o i s . 
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ÉTRANGER 
B E L G I Q U E . — L L . M i l . le Roi et la R e i n e 

on t assisté lund i à l 'ouverture d3 l ' expos i 
t ion de tableaux organisée dans les nouvel 
les galeries Ghém»r , sous le pat ronage de 
l 'Académie, au bénéfice de la Caisse centrale 
des art is tes belges. Les augus tes v is i teurs 
on t été reçus, à l 'entrée do la s?Ile, par u n e 
députat iou de l 'Académie, a y a n t à sa tê te 
M . Gallai t , fondateur de la Crissa cen t ra le , 
et M. Alv in , directeur de la classe des 
beaux-a r t s . 

C'est ce dernier qui a eu l ' honneur d ' a 
dresser à Leurs Majestés le c i m p l i m m t de 
b i envenue auque l le Roi a r épondu en ex
p r i m a n t sa satisfaction de voir la ville de 
B r a t e l l e s devenir u n centre d 'ac t iv i té 
a r t i s t ique et comme u n vaste dépôt où af
f luent les product ions d* toutes les écoles 
anciennes et modernes . Alors a commencé 
la visite royale . Leurs Majestés, accompa
gnées des membres de la députa t ion acadé 
m i q u e et de M. Everard , propr ié ta i re de la 

Le chevrier fit d'un air hébété un 
signe affirmatif. 

« Si tu nous conduis, voici pour toi,» 
reprit le commandant en lui montrant 
une pièce blanche. 

Le montagnard avança pour la saisir 
avec autant de vivd'ité que le lui per
mettait sa lourde démarche; son geste, 
sa physionomie trahissaient une cupidité 
indicible, presque bestiale. Le précieux 
métal avec lequel ses poches n'avaient 
sans doute jamais fait connaissance eut 
le don de faire luire un éclair dans se* 
yeux ternes. 

« Pas encore, » dit le commandant. 
De l'autre main il braqua sur le front 

de l'Espagnol le canon d'un pistolet 
chargé et ajouta : 

« Gela si tu nous conduis bien, ceci 
si tu tentes de nous égarer ou de 
l'échapper. Pas un geste, pas un mot 
équivoque; comprends-tu? » 

Le chevrier s'était reculé, tremblant 
de tous ses membres; d'un signe de 
tète accompagné de quelques paroles 
qu'il balbutiait d'une voix terrifiée, il 
indiqua qu'il se rendait compte de la 
situation. 

Cette attitude du pauvre homme était 
risible et triste à la fois; mais le com
mandant ne semblait pas vaincu et 
attachait un regard scrutateur sur 
l'Espagnol qui ne semblait pa3 s'en 
apercevoir. 

La colonnese mit en marche,quelques 
hommes choisis parmi les meilleurs i 
tireur* étaient en tdtn, la main sur ta ! 
datante d« fuiilf lefuide venait entgU^ . 
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collection, ont parcouru lès salles où sont 
disposés, avec un goût d 'a r rangement r e 
marquab l e , les 400 tab leaux dont se com
pose la collection Everard. 

Le corps d ip lomat ique étai t représenté à 
cette séance d inaugura t ion , n o t a m m e n t pa r 
M. Savile-Lumley, ambassadeur d'Anele-
tecre, par M. Van Laenaberghe, ministre 
des Pays l ias . 

L 'exhibi t ion de la galerie Ghémar est 
très in téressante . On y voit des œuvres de 
presque tous les peint res belges et français 
a y a n t une notoriété , ainsi que des spécimens 
très cur ieux d 'ar t is tes a l l emands , angla is , 
i ta l iens el espagnols qu i ne sont guère con
nus crue de nom en Belg ique . 

— O n croit à Rome que dans le prochain 
consistoire, qui sera t enu à P â q u e s ou à la 
fête de Sa in t -P i e r r e , l ' a rchevêque de Malines 
sera créé ca rd ina l . 

fiOUBAi;i-TOURCOING 
T LE KOKD DELA FRANCE 

Tous les préfets sont chargés, en ce 
moment, de recueillir auprès des muni
cipalités les noms des veuves cl des 
orphelins d^s combattants pendant la 
guerre de 1870 71. Des débats doivent 
être dressés à cet effet et transmis, 
aussitôt que possible, au ministère do 
l'intérieur. 

S. E. Mgr. le cardinal Hégnier est 
arrivé à Cambrai hier è midi. Le cha
pitre, en babils de chœur, l'attendait 
rangé sur le quai à l'intérieur de la 
gare. Son Emincnce a revêtu ses 
ornements pontificaux dans le salon du 
chef de gare et est monté en voiture. — 
A la porte Robert les équipages se «ont 
arrêtés et le nouveau prince de l'Eglise a 
reçu lea compliments de bien-venue de 
M. le Sous-Préfet «t de If. le. Maire. 
Maigre la boue,In pluie, le vent, la foule 
é'.ait considérable; elle accompagna lu 
cardinal, à travers les rues paToiîteea et 
fleuries, jusqu'à la métropole ou furent 
chantées des prières pourle P.ipe,suivies 
de l.i bénédiction du St-Sacremeat. Les 
réceptions officielles ont commencé 
immédiatement après et se sont prolon
gées jusqu'ap;es deux heures. 

La ville tout, entière était en fête et 
pour que la joie fut générale, Son 
Emineoce n'eut garde d'oublier les 
malheureux. Parsenordres une distri
bution de pain, de viande et de charbon 
a étéfaiLcà tous les pauvres de Cambrai. 

L: chroniqueur du Français raconte 
une charmmntc anecdote sur un des 
nouveaux cardinaux , Mgr Régnier, 
archevêque de Cambrai.Non-seulement 
c'est un prélat modèle et un écrivain si 
éminent que I I . Viilrunain avait pensé 

-à lui pour l'Académie, mais il a toujours 
eu et il a encore un esprit des plus fins. 
Dans sa jeunesse, il était proviseur au 
collège d'Angers, quand la duchesse de 
Bcrry, su cours d'un de ses voyages, 
fit annoncer sa visite à l'hospice des 
sourds-muets d'Angers. 
• La supérieure, toute bouleversée de 

cette nouvelle, consulte en grande hâte 
l'abbé Régnier , alors vicaire géné
ral. 

— Que me conseillez vous, monsieur 
l 'abbé?On dit que la duchesse n'aime 
pab les discours. J'ai envie d'installer 
un transparent, avec une inscription. 
Mais laquelle ? laquelle? 

— Eh ! vous voilà bien embarrassée, 
riposta ausai^ôt le vicaire général en 
riant. Puisqu'il s'agit de sourds-muets, 
écrivez : 
buchesse de Berrv, qui fuyez les tiarnngups, 
Ne craignez rien de nous : nous n'avons point de 

langues. 

D a n s la s é a n c e d ' a v a n t - h i e r , t o u s l es 
d é p u t é s d u N o r d , à l ' e x c e p t i o n d e M M . 
Corne, Deregnaucourt, de iiarcère et 

à cùlé du commandant, qui, le pistolet 
dans une main, l'épée dans l'autre, 
l'observait; je marchais aussi tout près 
de lui. 

Nous cheminâmes silencieusement à 
travers des sentiers étroits qui souvent 
ne permettaient pas à deux hommes de 
passer de front. Aucun lieu no pouvait 
être plus propice à une ernbu?cade que 
cette succession perpétuelle de descen
tes et, de montées. Le pnysage était 
d'une sombre poésie, malgré l'étroit 
horizon qui nous enserrait. 

Des oiseaux qui rasaient de leurs 
larges ailes les rochers en poussant un 
cri sauvage, des animaux au pehge 
fauve qui se glissaient entre les ronces 
ou bondissaient de roche en roche, sem
blaient surpris qu'on vînt les troubler-
dans leur solitude. L'attitude tranquille 
du pauvre diable dont la vie était entre 
nos mains nous rassurait ; il savait que 
le péril qui nous aurait menacés le 
menaçait aussi, et qu'une erreur, si 
involontaire qu'elle fût, pouvait lui cou
ler la vie. 

Au moment où nous passions sur une 
sort»* de chaussée naturelle, large par 
endroits de cinquante centimètres à 
peine, et des deux cotes de laquelle se 
dressaient, presque ù pic des rocher» 
sauvages à une hauteur telle que le 
vertige nous prenait a regarder le fond 
du précipice, une énorme pierre se 
déliictia et produisit, en frappant les 

fiai ois. un bruit, qu* répercutèrent tous 
fv-t échos d'nlontour, 

{«uttMntuSttdatH *>if«»lf in «i i 'dr t p a r » » 

Testelin, qui ont voté contre, et de M. 
Roger, qui s'est abstenu, ont voté pour 
l'ordre du jour de confiance au minis
tère. 

Depuis quelque tcnipr?,-il circule à 
Tourcoing, à Roubaix et dans les en 
virons des pièces fausses de 1 fr. et de 
'2 fr. à l'effigie de Victor-Emmanuel. On 
voit aussi dans les villes et villages 
belges voisins, une monnaie de mauvais 
aloi à l'effigie de Léopold IL Selon toute 
apparence,' les fabricateurs sont établis 
sur un point extrême do la frontière 
de Belgique et l'on croit que ce sont un 
homme si une femme exerçant en appa 
rence la profession de marchands de 
poisson, qui introduisent en France 
cette fausse monnaie; ils ont été signalés 
à l'autorité; des paysans les ont vus ce 
jours-ci se dirigeant vers Lille, condui
sant une petite voiture. Avis aux Lil
lois. 

Par arrêté du ministre de l'instruc
tion publique, de» cultes et des beaux-
arts. M. l'abbé Dehaines, archiviste du 
Nord, a été nommé officier de l'instruc
tion publique, en raison des services 
rendus par la publication du Catalogue 
des manuscrits de la ville de Douai. 

M. Carpentier, professeur de cin
quième au lycée de Douai, vient d'être 
chargé des cours de letires dans le* 
classes de sciences et d'enseignement 
spécial au'lycée de Lille. 

M. Dubreuil, professeur au lycée de 
Lille, est chargé du cours de cinquième 
au lycée de Douai. 

Un des correspondants de YEeho lui 
adresse de Bouchain une communiea| 
lion des plus curieuses que nous repro
duisons ci-dessous : 

t La semaine dernière, est mort,dans 
les environs de Bouchain, un vieillard 
de plus de quatre vingt-dix ans, le 
nommé Hotelard, qui devait à une par
ticularité singulière le surnom de Trem-
bleur. Ce» homme, qui était perruquier 
de son état, s'était jadis engagé tomme 
volontaire dans les arméesde la première 
République, où il avait longtemps-exercé 
les f.actions de iambour. Le 21 janvier 
1793, il fut. désigné de service sur la 
place de la Révolution (olace de lu 
Concorde), et assista a l'exécution de 
Louis XVI. Il fit ainsi partie du peloton 
de tambours dont le roulement, sar 
l'ordre de Sauterie, couvrit la voix du 
roi lorsque celu: 3i, du haut de IV.cb.M-
faud, voulut haranguer le peuple. Ilote-
lard avait conservé de ces scènes émou
vantes un souvenir tellement puissant, 
une impression si violente, qu'il ne 
pouvait en parler sans êl» e saisi d'une 
sorte de tressaillement nerveux, bientôt 
suivi d'un violent tremblement. En ces 
moments, &a tète même oscillait sur 
ses épaaules; aussi le surnom de 7rem-
bleu,- ne tarda pas à lui être universel
lement donné. 
. » Une fille d'Hotelard prit <o voile en 

1820 et mourut dans un couvent de 
Pans; un de ses fiis fat tue en 1832 à 
Paris. » 

La noce qui avait attiré tant de 
monde hier à l'Hotel-de-Ville a mal 
fini. A onze heures du soir, les mariés, 
leurs parents et quelques-uns de leurs 
amis se sont pris de querelle; il y a eu 
un terrible branle-bas et l'on s'e.-t fort 
assommé; la vaisselle n'a pas été épar-

i gnée. Les invités ont choisi un moment 
opportun pour se retirer, vivement 
émus par ces épanche menti de (mil le . 

Les passants que celle scène avait 
rassemblés sous les fenêtres de la mei 
son, fredonnaient en les voyant sortir: 

tiens de la noce 
Allez-vous-en, allez-vous-en 

Chacun chez vous. 

peau de chèvre e?, levant son épée, lui 
dit avec accompagnement d'un juron 
menaçant : 

« Drùle, tu l'as fait avec intention, tu 
vas le payer. » 

Je crus qu'il allait le tuer, je crois 
encore qu'il aurait cédé à ce mouvem nt 
de fureur, à moins qu'il n'eût, éié arrêté 
parla pensée du péril que nous aurions 
couru sans guide dans ce pays inconnu. 
Je savais psrlaitemenl que la pierre 
s'était détachée sous les pi^ds de l'Es
pagnol ; mais ce châtiment infligé à \ii\ 
faux pas me parut horrible. J'intervins 
pour le prévenir. 

i C'est moi, dis-je au commandant, 
qui ai tait rouler la pierre. 

— Maladroit, » murmura t-il entre 
ses dents. 

(A suivre.) 
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Le tribunal correctionnel de Lille a 
jugé hier matin le sieur Pierre Distin-
gliien, dentiste à Roubaix,pour homicide 
par imprudence. Le prévenu plusieurs 
fois déjà condamné pour excercice illé
gal de la médecine, a troitc par des 
incisions un vieillard qui souffrait d af
fections hémorroïéaires. Ces incision-
ont produit une inll^mmation qui a 
amené la mort, el à la suite de laquelle 

j Distinghien a été poursuivi. Il est con
damné à six mois de pi ison. 

Cette après-midi, vers une heure, nu 
déserteur, le nommé Bansard, du 14' 
régiment de ligne, s'est constitué pri
sonnier à la gendarmerie , après un 
séjour de 5 mois en Belgique. 

Avant-hier,vers 3 h. du soir, le sieur 
Adolphe Duriez, domestique chez un 
marchand de vieux papiers, de Lille, 
était occupé à charger des balles de 
papier d'emballage v-ur .-on chariot, rue 
du Nord, à Tourcoing. Pendant qu'il 
les rangeait, le pied lui manqua, et il 
tomba sur le pavé, où il se fit une bles
sure très-grave à la lôte. On l'a immé
diatement transporté à l'Hôpital, où il 
a été administré. 

La police de Tourcoing a arrêté hier, 
la nommée Philomène Wagnon, journa
lière, pour vagabondage et mendiciié. 
.Cette femme a aussi commis plusieurs 
vols à Roubaix. 

Voici le prix moyen des céréales, 
par quintal métrique, durant la derniè
re semaine, dans les neuf régions 
agricoles de la Fronce : 

RÉGIONS. PRIX M'WEN l'Ali Ql 1NTA.L . 

Blé. S>>ig!p. Orge. Avoine . 
Nord-Ouest 30.30 25.69 '23.02 21.78 
Nord 35.21 20.33 24.79 20 .40 
Nord-Es t 37.07 27.27 .2o.b9 20 32 
Ouest 35.83 26.13 23.78 2 2 . 2 0 
Centre 36.57 28.51 25.66 2 0 . 5 3 
Est 30.07 20.15 24. M 1 9 . 8 5 
Sud-Oues t 36.00 20.00 23 44 24 .04 
S u d 35.29 27.10 23 .80 23 .97 
S u d - E s t 35 33 23.98 21.98 22.18 

P r i x moyens . 30.05 2G.42 24.08 21.71 
Sur la hu i t a ine piécédonle : 
Hxussa O.07 0.17 0.09 0.01 
Baisse 0.00 0.00 0 00 0 00 

DENTS ET DENTIMS 
falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessi tant ancuno extract ion de racine 
et et posant sans aucune d o u l e u r . 

DENTS el lUïMïEliS, »j tèoie américain 
.SAKS SKSORTS 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la rnatiscation. 

Il A L L . E R - A D L E R 
l l v - N t l U T R 
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L'administration du Crand Théâtre de 
Lille, a l'honneurde porter à la connais
sance des habitants de Roubaix, qu'un 
bureau de location est établi chez M. 
Florin, imprimeur, rue du Vieil-Abreu
voir, 9. 

Lus demandée seront reçues tous les 
jour* de spectacle jusqu'à dix heures du 
matin. 

L'administration garantit la nature 
des places qui seront retenues, soit iso
lées, soit par groupes, et les billets 
indicatifs des numéros seront délivrés 
au contrôle de Liiij, en échange du reçu 
remis à Roubaix. 

V I L L E D E R O U B A I X 

4'«MII°.<3 p u b l i c (3e l a n g u e n n y l a i » » -

Professeur : F . YONGE 

Mardi, à 8 l[4 du soir: Cours é lémenta i re . 
dictée et ana lyse . 

Vendredi, OllendoifT. 
Cours supérieur : Jeudi, Dictée, analysa , 

rhé to r ique . 
Samedi, OllendoifT. 

E t a i - c i v î ! »-£e I S o u b a S x . — D É C L A 
R A T I O N S DE NAI&-ANCKS DU 9 J 
l.ôou Denoulet , rue du Ti l l eu l . — J u l i e n 
Lepert , ru« de la Basse-Mazuro. — Léon 
l lousseau, rue du F o n t e u o y . — M a r i e ï)el-
ecur , ru" de la I ' . ax . — Ju les Glorieux, 
Place de l 'Abat toi r . — J u l e n Denis , rue dt-
L a n n n y . — G e o r g e » Marchand, rue d ' i a -
ke ru t ann . — Ju l ie t t e Carbon, rue d« la 
I tondelle . — Mélanie Joo i i s , rue de 14".-
peu le . — Pierre Delahaef, rue S a i u t - l l o -
ncié . — M a r i e Gastr ique, rue Vaucanson .— 
Céline Dupon t , au Raverdi — l témy Van-
aenpoel , rue de nia Campapne. 

DÉCLARATIONS DE MARIAGES nu 12 J A N 
VIER. — a.médée Dehooghe, 25 ans , t i sse
rand , et Victorine Derycke, 27 ans . tis^c-
r ande . — Jean-Baptiata De lhaye , 4 7 ans , 
domest ique, et i l a i i e Deplechin, 30 ans , 
t isserande. —Jean Gaut ier , 24 ans . tail leur 
d 'hahi l s , et Auyus t ine Ladsous , 28 ans . 
te igneuse . — François Dewiune , 37 an?, 
t i sserand, cl Françoise H m d e r i e k x , I? ans , 
soifue.i^e. — Louis Sche rmuys , 'M ans . 
ra l tacheur , et Cécile Greatier, 21 ans . rat-
taeheu-e . — Il niï Delcroix, 22 ans , tis.~e-
r and , et Maria ( i i o i i eu ï , t isserande. — Ni
colas Stevenir-is, 35 ans , journal ier , et Cé-
lestine Defrr.'i.-yo^t'iatis.soigneuïe.—Ldouard 
D u m o u l i n . 22 ans , journa l ie r , et Gélina 
W a t t r a u , 25 ans, cou tu r i è re . —Ju l i en Ter-
r y n , 23 ans tisserand, et Marie Broneel , 21 
ans . dévideuse — Ernest Maer tens , 24 ans . 
journalier, et Marie Van I leck, 2li ans , soi
gneuse . — Alfred Lpbruu , 29 ans , domes
t ique , et For tunée Ouiôvrenx, 39 a n s , ca-
baret ière . — Edouard Schaeck, 47 a n s . me
nuis ier , et Kojalie G h y s , 55' s u s , ménagè re . 
— Léopold Leioy , ol a n s , journalier , et 
Isméiie Dujardiu , 27 ans , t isserande. —• 
Jean-Rap t i s l Vandonheecke . :'»3 ans . me
nuisier , et Ph i lomène Mae i t rns , 23 ans , 
soigneuse.— Alfred Cal teau, 22 ans , tileur, 
et Ue tmanne Voet , 21 ans . gazeuse. — 
Châties Hey?e, 34 an*, tiieur. et Léonio 
Carpentier , 32 ans . lat lacheus: ' . — Louis 
Devallée, 2u ans, tisseiand, et Zélia llt'n-
n ion . 20 ans , journal ière . — Théophi le 
VanHoorde , 27 ans , tisserai d, et Pau l ine 
W a l d a c k , 21 ans , ti»seraul>i. — Léopold 
Liagre , 3f> ans , li?ser;-nd, et Mario Culot . 
31 ans , soigneuse. — Et ienne Verel te , 30 
ans , t i s se rand ,e t Hortonse Vandeet ibroekce , 
10 ans , rUYM«'.i*'v— Milles Dsfoe i . 19 trtjt, 

Méssataisaiat Maria Mit*rnant H ac i , m* 

gneuse . — César V a n d a m m e , 27 ans , em
ployé rie commerce, et Eugénie, Dr-sauvr, 
21 a n s , bob ineuse . — Jean-Rap t i s l e 11a-
que t t e , 2b a n s , t isserand, et llosalio lio-
gaer t , 22 a n s , scigneu.:e. — Isidore Dela t l re , 
:il ans , contre-maître de lissage, et Maiie 
Desmet t re , 25 ans . bobineuse .— Léon Y,m 
Berer , 28 a n s , mécanic ien, et Elisabeth Al-
lemee'rch, 28 ans . peigneuse. 

J ean -Bap t i s t e F r emaux , 27 ans , tisserand, 
et Anne D« fiesne, 22 ans , couturière. — 
Théophi le Pa rmen t i e r , 21 ans , employé de 
commerce, et Àdcle Coquant , 19 ans , dévi 
d e u s * . Elis Dslespaui . 22 ans , tisserand, 
et Marie Gapart , 18 ans , journal i - re . — 
François Lié tar , 26 a n s , fileur. et Maria Ca
siez, 19 a n s , ra t tachons». — Custave J n s y , 
29 ans , journal ier , et Clara Lor idan, 24 ans , 
t isserande. — F i r m i n Pores , 25 ans , appré-
teur , et Maria L e g r a u d , 23 ans , soigneuse. 

E m i l e Maton , 27 a n s , l i l sur , et Maria 
Lecomte . 2^ a n s , bobineuse . — Jacques 
Jacobs , 25 a n s , t i sserand, et Marie Debode, 
22 ans , bobineuse . — Emi le D e v o j s , 19 
a n s , t isserand, et Aurélie Desouyage. 19 
ans , ra t tacheuse . — Edouard Devogle, 24 
ans , domes t ique , et Margueri te Lamper t , 28 
a n s , se rvante . — J u l i e n Octave, 29 ans , 
mécanicien, et Sidonie Valmacq , 16 ani, 
soigneuse. — Fe rd inand Pa ren t , 21 an3, 
pe in t re , et Olympe S e n a u x , 19 a n s , journa-
l i t , r e . — César S ix , 20 ans , apprè teur , et 
Sophie Léman , 21 ans , bob ineuse . — Henri 
Lannoo . 2.:> ans . journalier , et SidoDie Cher
chiez. 17 ans , soigneuse. — César F l amen-
cour l , 25 ans , fileur, et Victorine Desreu-
m a u x , 24 a n s , bobineuse . — Albert De-
weerd , 25 ans , t i -serand. et Adélaïde I lé -
que t t e . :>1 ans , t i s se rande . — Alphonse 
Vandeeb roucke , 30 a n s , liseur pour tissus, 
M Marie Labis , 41 ans , ménagère . — For
tuné Glétou, 22 ans . t i leur. et Charlotte De-
lannoy . 24 ans . ra t tacheuse . •— Henri Mi-
chon," 22 ans . t isserand, et Isabelle Delaby, 
'.9 a n s , dévideuse. — Louis Alavoine, 40 
ans , domest ique , et Mélanie Barfz . 41 ans, 
ménagère — Ju les Brave , 20 ans , lamier, 
et Maria Lecomte, 22 ans , journal ière . — 
Louis Lecomte. 44 ans , t isserand, et Rosa
lie Garcelte, 40 ans, ra t tacheuse . — Louis 
Marcoux, 22 ?ns . marchand tai l leur , et Ma-
iia Desrouss6«ux. 23 ans , coutur ière . — 
Auguste VS'autot, 29 ans , forgeron, «t Céline 
Defmotie. 22 ans . soigneuse. — Pierre Her-
chuez , 44 a n s , cu l t i r a t eu r , et Marie Bou3-
mar t , 44 ans , cul t ivatr ice. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 12 .TANTISR. 
— H s n i i S t r i caune , 55 a r s , dévideur. rue 
de l 'Alouette . — C o r a i l Deboosere. 25 ans, 
rue Dp3c;esnte. — Lardiuois Hélène, 7 mois, 
rue TUrgot. — Eugène Cornez, 4 ans, au 
For t .MuUiez . — L u c i e V a n d i e l e , G ans , rue 
PéiOt. — Narcisse Vanoye . 57 ans . cabate-
ti?r, rue du Bois. — Zéphir Boucqueniaux, 
35 ans . employé de commerce, à l 'Hôpital . 
— Flore D e l c e u x , 15 a n s . sans profession, 
rue de Lannoy . — Sophie Hot ton , 48 aps , 
ménagère , rue de l 'Alouet te . — Catherine 
Marquet te , 34 ans , ménagère , m e di> \S as-
q u e h a l . — Charlotte Roussel , 52 ans . sans 
profession, rue de la Basse-Mazuré. — "\Vil-
laeys , présenté sans vie, rue d?s Chasseurs. 
— Amélie De lannoy , 84 ans . sans profession, 
rue de F landre . 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g - . — MARIA
GES DU 9 J A N V I E R . — F e i d i n a n d Minne, 
apprèteur , 2 2 a n s , et Marie-Thérèse Gourdin , 
soigneuse, 21 ans . — Camille Bulteal , t i sse
i a n d , 22 ans , et Elise Vaudcnbroucke . 23 
ans , t isserande —Louis-Napoléon P«-tit, rat-
tacheur. 25 ans , et Jus t ine Loeuille, r a t t a 
cheuse, 21 anh. — Ja tques -Alaxandrs V a n -
s teenkis te , sellier, 25 ans , et Marie-Cathe
rine Joséphine-August ine Guisset, servante , 
32 ans .— Ile-mi-Joseph F r e m a u x , t i leur, 29 
ans , et Céline Deleplacquc , ra t tacheuse . 26 
ans . — (iustavê-Fra-.içois-Léon-Joseph D u -
brul le . .débourreur , 31 ans , et Marie-Thérèse 
Desfontaines. soigneuse, 23 a n s . — J o a c h i m -
Jean Lybae r i . cordouuier, 45 ans , et Marie-
Phi l ippioe Haffner, l i icot teuse, 50 ans . — 
Henr i - Joseph Liétaer, t i leur,33 ans.e lElisa-
Adèle Bouche, dévideuse. 33 ans .— Char les-
Joseph Despléchin, t i leur, 28 ans . et Adel-
phins-Célestine Lepoutre, snigneuse, 38 ans . 

— Edouard-Joseph Going, i î leur. 2 i ans , 
et Hermanos Morel,»soigoeuse, _1 ans . — 
Paul-François MiebaHy, tileur. 28 a n i , et 
Cathei ine-Clément iue Virginie Vol t , soi
gneuse, 29 ans . — Théodore-Joseph \ ei\iA • 
gue , Gleur, 25 ans . et Clémeni ine-^opi i ie 
Dascamps, journal ière , 22 aus . — Emile-
Gat>nard-Joseph Dumoul in , cocher, 22 aus , 
et Victorine C h a n t ' y . dévideuse, 24 ans . — 
Charles-Casimir Chan t ry , ] ) e inn i . 28 ans , 
et Al ine-Louise Balmackeis , rep^ssbuse, 22 
ans . 

Faits Divers 
— SIGNAUX SUR LES CHEMINS DE F E R . — 

N O U V E A U S Y S T È M E . — Nous trouvons dans 
le Journal des Débats d ' au jou id 'hu i la des-
cripti n suivante d 'un nouveau sipnal é lec -
tii (u^ employé sur le chemin de fer du 
Noid et qui oblige une Iccomotire à préve
ni r ; l ie -même que la voi? n'est pas l i b r e . 

Nous nous empressons do reproduire i ' a i t i -
cle .lui semble avoir toute la valeur de l'ac
tual i té : 

Ind iquons aussi br ièvement un aut re a p -

Sair il i ngon i tux qui fonctionne sur la l igue 
u No;d ; on ne saurait prendre trop de 

précaut ions q u a n d il s'agit d ' augmeate r les 
chances de sécurité sur les lignes ferrées. 
MM. L:\rtigue et Forcst ont combiné u n 
nouveau r ignal électrique oui résout le pro
blème suivant : obliger une locomotive à 
faiio re tent i r le sitflet d 'a larme à l'oreille du 
mécanicien, en temps ut i le , chaque fois qu>v 

la vois ae ssra pas l ibre. 
Il existe, comme on sait , pour couvrir 

une voie encombrée, des s ignaux de d iver 
ses sortes. Les plus répandus consistent 
généralement en un disque ou uua traverse 
q u e l'on éclaire pendan t la n u i t au m o y e n 
d 'une lanterne dont on varie les feux. La 
traverse et le disque barrant la voie aver t is 
sent le mécanicien que la ligne est »ncoai-
brée; la couleur du l'eu soit de signal d'ar-
îèt ou de maiche p e j d a n t la nu i t . 

Ce mode d 'aver t i i semeni , employé à peu 
près par tou t , n'est pas d 'une sûreté absolue : 
q u e . l e mécanicien ait un momen t de dis
t ract ion et no ch rche pas do l'œil le disque 
Mtictr-tteni a" boitai 11 11 sa tronfe cur U 
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